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 Chap.  3 :  Le meurtre                      Date: ….…………………………………………………………………………….….. 

 

Resitue les extraits suivants au moment et à l’endroit où ils se sont déroulés.  

Chez Daniel, la nuit. Le matin, à la banque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chez Daniel, le matin Au commissariat, le matin. 
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L'homme se racla la gorge. 

L'interrogatoire était enfin terminé et il 

avait l'impression de s'en être bien tiré. 

-Interrogez ses voisins, ses amis, ses 

 ! grogna-t-il. 

 

 

Marielle bondit hors du lit : 

-Je vais nous préparer un méga petit 

déjeuner ! 

-Génial ! Tu crois qu'on peut avoir des 

nouvelles de monsieur Franval ?demanda 

Daniel en se levant. 

-Tu peux aller à ta répétition, dit-il 

encore. Tu m'as dit que ton metteur en 

scène voulait toute l'équipe sur le 

plateau à onze heures et demie, ce matin. 

-Rassurez-vous, madame, il y aura 

toujours quelqu'un avec lui, répéta 

l'inspecteur. 

-Et tu n'as rien vu? fit l'inspecteur.  

Il regretta aussitôt sa question en voyant 

deux grosses larmes rouler sur les joues 

du gamin.  

-Je suis désolé, souffla-t-il.  

-C'est pas grave, murmura Daniel en 

essuyant ses larmes.  

Le seul problème, c'était le gosse. Il avait 

dû le voir du haut de son balcon et il 

pourrait sûrement le décrire. Un flic un 

peu astucieux n'aurait qu'à lui montrer 

des photos de tous les employés de la 

banque. 

Une clef tourna dans la serrure et le 

visage de Daniel s'éclaira : 

-C'est maman ! 

 

L'homme se racla nerveusement la gorge. 

Ils ne parlaient que de ça. Tous. 

L'agression contre Franval éclipsait tous 

les potins, ce matin, à la banque. 

Cependant il n'était pas vraiment inquiet. 
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